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S0C1ETE BOTANIQUE DE FRANCE. 


la lumiere a la recherche cle laquelle nous venous, mais vaincment, do faire 
avec toute Pimpartialite possible cette petite excursion. 

Nous ferons enfiu remarquer quc nous n’avons pas cherclie a faire unc de¬ 
monstration, que nous avons simpleinent examine; que si nous nous sommes 
de plus en plus rapproche de l’opinion qui nie Panic de la plante, c’est qu’a 
mesurc que nous avancions il nous paraissait de plus en plus difficile d’admettre 
rexistence de cette amc. Prouvcr la non-existence de 1’ame de la plante n’ctait 
point notre ambition; outre que cela cut etc au-dessus de nos forces de philo- 
soplie et de botaniste, c’cut etc vouloir prouver un fait negatif, c’est-a-dire 
quelque chose qu’il cst presque toujours impossible de prouver, et dans le cas 
particular qui nous occupe plus que dans tout autre. La preuve ne pourrait se 
faire dans ce cas, en diet, qu’en examinant un a un tous les phenomenes de la 
vie vegetative, et Ton tie serait jamais sur de n’avoir pas neglige le seul pheno- 
mene susceptible de donner la solution de la question. Mais, puisque l’on a 
essay6 de demontrer l’existcnce de cette ante, nous etions autoris6 a n’etudier 
que les fails dont on sc prevalait pour affirmer cette existence, nous retran- 
chant derriere ce brocard : Actori incumbit probcitio. 

Puissent ces quelques mots diriger vers la question de l’ame de la plante 
la curiosite de certains esprits; elle aura toujours l’avantage, si peu scientifique 
qu’elle puisse paraitre en elle-meme, de faire envisager et accomplir methodi- 
quement et a un point de vuc philosophique, trop neglig6 aujourd’hui, les 
observations et les experiences de physiologic botanique. 


SEANCE DU 23 MARS 1866. 

PRESIDENCE DE M. LE COMTE JAUBERT. 

M. Roze, vice-secretaire, donne lecture du proces-verbal de la 
seance du 9 mars, dont la redaction est adoptee. 

Par suite de la presentation faite dans la derniere seance, M. le 
President proclame ladmission de : 

M. Franchet (Adrien), a Cour-Cheverny (Loir-et-Cher), pre- 

sente par MM. le marquis de Vibraye et de Schoenefeld. 

M. le President annonce en outre deux nouvelles presentations. 

M. Cosson fait part a la Societe de la douloureuse nouvelle qui 
vient de lui parvenir de la mort de M. le professeur Cussone, decode 
recemment a Naples. 



SEANCE DU 23 MARS 1800. 


1 GO 


Dons faits a la Societe: 

1° ParM. Ad. Drongniart: 

Annales des sciences naturelles , 5 C serie, t. IV, n° 1. 

2" Par M. Arthur Gris : 

llccherches pour servir a Vhistoire physiolocjique des arbres. 

w 

3° En echange da Bulletin de la Societe : 

Gardener's chronicle, 1866, n° 11. 

Journal de la Societe imperiale ct centrale d'horticulture, fevrier 1866. 
Bulletin de la Societe imperiale zooloyiquc d'acclimatation, fevrier 
1866. 

L’Institut, mars 1866, deux numeros. 


M. lc President fail don a la Societe de plusieurs sachets de grai¬ 
nes achetes a IIonk-Kong (Chine); il appelle 1’allention sur la mi¬ 
niature coloriee qui figure sur chacun de ces sachets, ct qui parait 
devoir representer la plante a laquelle les graines appartiennent. 
M. Gris veut bien se charger d’examiner ces graines. 

M. Marlins fait a la Societe les communications suivantes : 


SUR LES RACINES AER1FERES (OU VESSIES NATATOIRES) DES ESPECES AQUATIQUES 

DU GENRE JUSSUCA L., par M. Clinrle» VltKTIX*. 


Lc genre Jussieua (1) oil Jussitea (2) a etc etabli par Linne; il appartient 

a la famille des Onagraircs el renfermc acluellcment environ quatre-vingts 

especcs : les lines ter res! res, les autres aquatiqnes, \6g6tanl dans les eanx 

donees de l’aneien ct du nouveau continent. Les organes dont nous allons 

parlor n’existent quo sur les parties immergecs des especcs aquatiques : ce 

sont des corps blancs ou roses, cylindriques-ou cylindro-coniques, quelquefois 

vermiformes, spongieux, penetres d’air et se distinguant par leur forme et 

leur couleur des racines ordinaires et des feuilles qui naissent comme eux des 

noeuds de la souche fi.vee dans la vase ou des rameaux lloltant ii la surface de 
1’eau. 


(t) G. Linnaei Corollarium generum planlarum. Lugduni-natavorum, 1737, p. 12(5. 
(2) C. Linnaei Flora zeylanica , 1747, p. 75. — Syslcma naturae, 1748, p. 105, 
rr 422. — Mantissa planlarum, 1767, p. 69. C’est ce dernier ouvrage que ies au¬ 
teurs cilent ordinairement, mais a tort, comme celui dans Iequel Linne aurait Etabli le 
genre Jussiaea. 

T. XIII. 
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